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INTRODUCTION

Le sommet de la Terre de Johannesburg, en 2002, a eu le 
mérite de fi xer un enjeu majeur à tous les pays participants : 
enrayer la perte de biodiversité d’ici à 2010 et au-delà. Lors 
de l’année 2010, baptisée « année internationale de la bio-
diversité », il a fallu dresser un constat accablant : non seu-
lement l’objectif n’a pas été atteint mais, en moins d’une 
décennie, des espèces pour lesquelles on pressentait des 
diffi cultés, sont désormais dans un état critique de conser-
vation. C’est le cas de certains grands migrateurs fréquen-
tant les fl euves européens comme le saumon et, surtout, 
l’anguille, ou des animaux mythiques comme les grands 
singes ou bien encore des grands prédateurs comme le tigre. 
Même les ressources halieutiques des océans suscitent des 
inquiétudes quant à la possibilité de continuer à être 
exploitées.

Les causes de ces désastres écologiques sont connues 
depuis longtemps et répertoriées pudiquement sous le titre 
de « changements globaux », changements dus à une dégra-
dation continue et généralisée tant de l’environnement ter-
restre – de la déforestation des forêts tropicales humides
à l’usage incontrôlé de pesticides et d’engrais minéraux, lié à 
l’intensifi cation des productions agricoles, jusqu’à l’extension 
des zones urbanisées… – que des milieux aquatiques d’eau 
douce ou marins – de l’accumulation de substances dange-
reuses tels les PCB à l’hypereutrophisation, la surpêche…
Derrière ces multiples problèmes se cachent notre expansion 
géographique, notre démographie galopante, l’augmentation 
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de nos besoins en eau, en matières premières et en biens de 
consommation, le tout associé à des progrès techniques qui 
ont totalement modifi é notre rapport à la nature, sans oublier 
les changements climatiques dont on mesure à peine les 
conséquences futures. Tout cela explique pourquoi les chan-
gements au niveau de la diversité biologique, en consé-
quence directe des activités anthropiques, ont été plus 
rapides au cours des cinquante dernières années qu’à toute 
autre période de l’histoire humaine.

Malade des activités humaines, la biodiversité se porte 
mal. Très vite, la destruction et la fragmentation des habitats 
ont été considérées comme causes principales de son déclin. 
Mais un fait majeur de ces dernières années a été de constater 
que l’une des causes essentielles de la régression de la bio-
diversité est due à des espèces exotiques envahissantes.
Un véritable paradoxe : des espèces introduites, censées
renforcer la diversité biologique d’un territoire, seraient au 
contraire à la base de la perte substantielle des espèces locales, 
ou espèces autochtones, et ce, sur tous les continents ! On ne 
peut, en réalité, parler d’espèces exotiques en faisant abstrac-
tion d’un aspect fondamental, à savoir la capacité des humains 
à migrer, à se déplacer et à s’approprier de nouveaux espaces. 
On peut même dire que ce comportement de « colonisateur » 
marque l’histoire humaine. Coppens et Picq 1 considèrent 
qu’à partir des 50 000 dernières années, l’homme moderne, 
« pris d’une nouvelle fi èvre de conquête », pour reprendre leur 
expression, a fi ni par investir tous les continents. Cette capa-
cité à conquérir la Terre fait que nous pouvons être accusés 
d’avoir perturbé, détruit et fragmenté des pans entiers de la 
biosphère. Nous sommes aussi coupables d’avoir sans cesse 
favorisé des échanges d’espèces appartenant aussi bien au 
monde bactérien ou viral qu’au règne végétal ou animal. 

1. Coppens & Picq, 2002.
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Comme le disent si bien Drake et ses collaborateurs 1, « nous 
sommes en train de créer artifi ciellement un nouvel ordre 
biotique sur cette planète, dû à l’effondrement massif des 
barrières biogéographiques contrôlant les migrations ».

Certes, de tels phénomènes se sont déjà produits au cours 
de l’évolution de notre planète, les continents ne formant 
qu’un, à certains moments de leur histoire, comme la 
Rodinia (-750 Ma) ou la Pangée (-260 Ma). La coalescence 
a permis des échanges intenses de faune et de fl ore marqués 
sans doute par des perturbations d’écosystèmes, la proliféra-
tion de certaines espèces et la naissance d’autres, mais ces 
phénomènes de coalescence ou d’isolement de continents se 
sont déroulés sur des millions d’années. L’échelle tempo-
relle est tout autre lorsque l’homme devient vecteur de 
transfert d’espèces d’un point à un autre du globe car il faut 
alors compter en dizaines d’années. Ces transferts dus aux 
activités humaines, à la colonisation de nouveaux continents 
et à l’acclimatation de certaines d’entre elles dans ces nou-
veaux habitats ont souvent été considérés comme un bien, 
un enrichissement par l’apport de ces « étrangères » venant 
compléter le patrimoine naturel d’une région ou d’un conti-
nent. Nous nous sommes souvent enorgueillis d’avoir su 
introduire des espèces présentant, notamment, un intérêt 
alimentaire indéniable ou susceptibles de fournir des ser-
vices autres : fi bres, bois plus durs ou plus tendres que les 
autochtones, produits pharmaceutiques, etc. En accentuant 
l’importance et la vitesse des échanges entre continents, la 
modernisation progressive des transports a aussi provoqué 
l’introduction de multiples espèces clandestines, à côté de 
celles qui ont été souhaitées. Sans y avoir été invitées, ces 
clandestines ont également colonisé tous les continents et 
quelques-unes ont connu une explosion démographique. 

1. Drake et al., 1989.
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Elles sont alors susceptibles de faire régresser de nombreuses 
espèces autochtones, de perturber le fonctionnement des 
écosystèmes qui les accueillent et de faire disparaître de mul-
tiples services rendus.

Venues d’ailleurs, les espèces invasives sont désormais 
considérées comme l’une des causes majeures du déclin de la 
biodiversité au niveau mondial, et comme le rappelle l’Union 
internationale pour la conservation de la nature (UICN) en 
2010, particulièrement dans les îles océaniques où elles sont 
perçues comme le premier facteur d’extinction d’espèces et 
de transformation des écosystèmes. On considère également 
qu’elles peuvent nuire à la santé humaine et que leur montée 
en puissance a des incidences économiques non négligeables.

L’accélération et l’augmentation des quantités d’espèces 
transférées d’un continent à l’autre et potentiellement enva-
hissantes doivent beaucoup au développement du commerce 
mondial et des transports intercontinentaux, notamment à 
partir du XVe siècle, avec la découverte des Amériques par 
Christophe Colomb. Ces transferts se sont accrus considé-
rablement au cours des deux derniers siècles avec la mon-
dialisation, elle-même favorisée par de nouveaux moyens 
de transport, terrestres et aériens, venant compléter le tra-
fi c maritime et rendant urgent de se mobiliser pour évaluer 
l’ampleur des invasions d’espèces étrangères, baptisées « inva-
sions biologiques », les dégâts occasionnés par elles et les 
moyens de les contrôler.

Bien qu’évoquées par le scientifi que britannique Charles 
Elton dès 1958, dans un ouvrage intitulé Écologie des invasions 
par les animaux et les plantes, il faut attendre les années 1980 
pour que, grâce à un organisme international, SCOPE 
(Comité scientifi que sur les problèmes d’environnement), soit 
lancé un vrai programme sur les espèces invasives, devenu par 
la suite le GISP (Global Invasive Species Program). La France 
ne s’y intéressera vraiment qu’à partir des années 1995-2000 
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et l’Europe ne s’est réellement emparée du problème qu’à 
partir de 2004 et surtout de 2006 avec le projet DAISIE 
(Delivering Alien Invasive Species Inventories for Europe). 
Il est vrai qu’en temps de crise économique, le chiffre de 
douze milliards et demi d’euros dépensés chaque année par 
l’Europe pour lutter contre les espèces étrangères envahis-
santes commence à impressionner. Certaines, qu’elles soient 
bactériennes, végétales ou animales, contribuent fortement à 
des pertes de qualité et de quantité des ressources cultivées. 
D’après Pimentel et ses collaborateurs 1, ces pertes de produc-
tion ainsi que les moyens mis en œuvre pour contrôler les 
invasions biologiques en agriculture étaient, en 2001, estimés 
à des sommes qui pouvaient atteindre deux cent cinquante 
milliards de dollars américains à l’échelle de la planète.

Mais il faut savoir que même des espèces autochtones, 
favorisées par des modifi cations de leur habitat terrestre ou 
aquatique, peuvent devenir envahissantes et poser des pro-
blèmes. Ainsi, le sanglier, dont les effectifs étaient évalués à 
environ cent mille individus sur le territoire français dans les 
années 1990, dépassait le million en 2000, ce qui se tradui-
sait en 2007 par vingt-trois millions d’euros d’indemnités 
pour dégâts infl igés aux cultures et entre trente et cinquante 
millions de dégâts causés par les cinq mille cinq cents acci-
dents de la route imputés à ces animaux la même année. 
Alors, faut-il avoir peur des introductions d’espèces dont cer-
taines deviendront invasives ou des espèces locales baptisées 
envahissantes ?

C’est l’objectif de ce livre que de montrer, dans une 
première partie en référence à l’histoire humaine et aux 
inquiétudes actuelles, l’évolution des idées en matière d’es-
pèces introduites, tout en insistant sur le passage récent de la 
notion d’espèces souhaitées à celle d’espèces indésirables, 

1. Pimentel et al., 2005.
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capables de déclencher de véritables invasions biologiques. 
Un premier chapitre est consacré aux motivations qui ont 
conduit les hommes à introduire des espèces étrangères sur 
leurs territoires. Le deuxième évoque la mise en place des 
moyens de dispersion des espèces susceptibles de devenir 
envahissantes, en insistant sur l’importance et la rapidité des 
échanges induits par la mondialisation. Le troisième chapitre 
concerne les dégâts occasionnés par ces espèces devenues 
invasives. La seconde partie de l’ouvrage a une vocation plus 
scientifi que et technique. Elle montre dans le quatrième cha-
pitre comment la communauté des chercheurs s’est mobi-
lisée sur ce sujet d’importance internationale. Enfi n, le 
cinquième et dernier chapitre fait état des moyens actuels qui 
sont mis en œuvre pour lutter contre les espèces invasives.

Certains des points de vue exprimés dans ce livre font 
encore débat mais il est apparu indispensable à son auteur 
de faire connaître « l’état de l’art » au plus grand nombre afi n 
que chacun se sente concerné par ce qui est devenu un enjeu 
majeur de la lutte pour la conservation de la biodiversité car 
du bon état de ce tissu vivant de la planète dépend le bien-
être de l’Humanité.

En quelques mots

Pour le lecteur non spécialiste, il peut être mal aisé d’appréhender 
la multiplicité des termes utilisés tout au long de cet ouvrage. 
Les défi nitions seront longuement discutées dans le chapitre IV 
(volontairement un peu plus technique) qui fait le point sur les 
recherches scientifi ques actuellement menées en matière d’inva-
sions biologiques, sans faire l’impasse sur les débats internes qui 
agitent la communauté scientifi que.
Pour situer dès maintenant quelques notions, on peut préciser 
que les termes espèce autochtone, espèce native, espèce indigène, 
espèce locale ont la même signifi cation et défi nissent tous des 
espèces qui vivent à l’état spontané dans une région du globe.
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À l’inverse, une espèce introduite est une espèce qui a été déplacée, 
volontairement ou non, hors de son aire d’origine. Pour son nou-
veau milieu, elle est dite aussi allochtone, ou étrangère, ou bien 
encore exotique. Lorsque cette espèce réussit à s’implanter dans 
son nouveau milieu, on dit qu’elle est naturalisée ou acclimatée. Si 
elle se met à proliférer fortement, si ses populations explosent au 
point de créer des problèmes, elle devient une espèce envahissante 
ou invasive et ce phénomène biologique est alors défi ni comme 
une invasion biologique.
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